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« It Was Never Easy » est décevant 
par sa facture, l'organisation du ma
tériel et le peu d'appUcation des prin
cipes de la méthodologie scientifique. 
Sur ce point, cette monographie fait 
pâle figure avec la série pubUée par 
John Wiley and Sons sous la direction 
de Walter Galenson. Son caractère a-
necdotique limite le nombre de lec
teurs qui en dehors de la C.B.R.T. 
peuvent être atteints avec intérêt. Nous 
croyons qu'une teUe faiblesse pourrait 
être évitée si les organismes ouvriers, 
en de semblables occasions, faisaient 
appel à du personnel du monde acadé
mique. La collaboration entre des prac-
ticiens et des hommes de science s'a
vérerait plus rentable, les premiers 
fournissant leurs expériences person-
neUes et leurs connaissances intimes 
des faits, les seconds apportant la mé
thode scientifique. Ainsi, mie mono
graphie historique ne se résumerait pas 
dans une simple coUection de faits car 
ces derniers pourraient être replacés 
dans leur contexte historique suivant 
une perspective appropriée ce qui per
mettrait d'en tirer des conclusions va
lables et utiles. 

L.-M. TREMBLAY 

Socialisation et Personne humaine. 
Compte rendu de la 47e semaine so-
siale de France, Grenoble 1960. 1 vol. 
434 pages. Chronique sociale de 
France, 16, rue du Plat, Lyon. 

L'encyclique Mater et Magistra et la 
Déclaration de l'Episcopat canadien à 
l'occasion de la fête du travail ont con
tribué à attirer l'attention du pubUc 
de notre pays sur le phénomène impor
tant de la socialisation. A la suite du 
dernier document coUectif des évêques, 
plusieurs groupements ont mis ce sujet 
à leur programme d'études. Et, de part 
et d'autre, on nous demande de la bi
bliographie. Or, l'ouvrage fondamental, 
qui n'a pas été étranger à ce que l'on 
retrouve dans Mater et Magistra, est le 
compte rendu des travaux présentés à 
la Semaine sociale de France de 1960, 
laqueUe portait sur « Socialisation et 
Personne humaine ». D'aiUeurs, on no
tera mot à mot dans l'encycUque des 
passages de la lettre adressée par le 
cardinal Tardini au président de la 
Semaine. 

Voici les principales communications: 
Le mouvement de socialisation: risques 
et chances (Alain Barrère); NouveUes 
formes et nouveau style de la vie so
ciale (René Théry); Progrès des techni
ques et volonté de rationalisation (Ro
bert Goetz-Girey); L'évolution des clas
ses et des structures sociales (Francis 
Closon); Enrichissement et asservisse
ment de la personne (Joseph FoUiet); 
Le retard des institutions (T.-L. Quer-
monne); Socialisation et tendances tota
litaires (J.-Y. Calvez); Crise des socia-
lismes (René Rémond); La conscience 
du social et le personnalisme (Yvon 
Bres); Perspectives chrétiennes sur la 
vie personneUe et la vie collective 
(Yves Congar); La participation des 
personnes et des groupes à la vie socia
le (R. P. Thomas); Le pubUc et le privé 
(Jean Lacroix); Sciences humaines et 
techniques d'action sur l'homme (Geor
ges Hahn); Le droit au service de la 
personne (René Savatier); La contrainte 
et la répression (Albert Chavanne); La 
participation à la vie des communautés 
locales (Henri Théry); Economie con
certée et démocratie économique (Eu
gène Descamps); Vers de nouvelles struc
tures poUtiques (Jean Rivero). Cette 
simple enumeration des titres avec le 
nom des auteurs suffit pour montrer 
tout l'intérêt qu'il y a à prendre con
naissance de cet ouvrage. On peut se 
le procurer aux Presses de l'Université 
Laval, C.P. 999, Québec. 

The Law of Labour Relations in Sweden, 
par Folke Schmidt; Harvard Univer
sity Press, Cambridge, Massachusetts, 
1962, pubUé au Canada par S.S. 
Reginalds Saunders and Company Ltd, 
Toronto, 343 pp. 

Le système de relations industrieUes 
suédois est sûrement l'un des plus inté
ressants à connaître dans le cadre des 
études portant sur les systèmes compa
rés de relations du travail. En plusieurs 
de ses institutions il manifeste une ori
ginalité qui, Norvège et Danemark mis 
à part, le distingue de ceux des autres 
pays occidentaux. En Suède, plus de 
90% des travaiUeurs industriels salariés 
sont membres de syndicats libres, vo
lontaires. Ces derniers se comportent 
d'une façon démocratique et sont Ubres 
de toute corruption dans la conduite 
de leurs affaires. Il n'est pas un pays 
démocratique où l'appartenance syndi
cale libre soit élevée à ce point et où 


